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glais ; qu’ils aient appris l'histoire de tous les peuples, y compris 
les préhistoriques ; l’histoire de tous les temps, y compris le nô­
tre ; toute la géographie, physique, économique et politique ; 
toute la philosophie, y compris la métaphysique et l’esthétique ; 
l'histoire de la philosophie tout entière, depuis Thaïes de Millet 
jusqu à M. Isoulet ; toutes les sciences naturelles, la cosmogra­
phie, la physiologie, la géologie, la botanique, etc., etc. ; toutes les 
sciences physiques avec leur immense domaine, démesurément 
accru depuis cinquante ans : toute la chimie organique et inorga­
nique ; toutes les mathématiques,'algèbre élémentaire et supé­
rieure, géométrie plane et dans l’espace, analytique et descriptive, 
etc., etc. Cette énumération sommaire ne démontre t elle pas la 
vanité de notre condition ? ”

“ 0,1 s'est dit> affirme M. Hanotaux, que l’enfant devait avoir 
cet ensemble de connaissances à son entrée dans le monde, et il ne 
mit plu» rien."

Cette surcharge des programmes, appelés monstrueux par 
des déposants A la commission d’enquête, est le

un
vrai mal dont

souffre 1 enseignement secondaire en France. Tous les universi­
taires qui s'imposent A l'opinion publique par leur caractère, par 
leur talent, par leur expérience, demandent qu’ils soient allégés, 
simplifiés.

Ce mal, nous devons l'éviter ici, autant que possible. L’an 
prochain, la question la plus importante qu’auront à étudier les 
professeurs des collèges, réunis en Congrès à Québec, sera cette 
question des programmes, qu’il faudra A tout prix garder raison­
nables et allégés du fatras de l’omniscience. Il y a un danger con­
tre lequel les professeurs doivent se mettre on garde : chacun ar­
rivera probablement au Congrès avec l'idée bien arrêtée d’alléger 
le programme 
de ne rien sac

■s autres, mais avec l'idée plus arrêtée encore 
" s'ot>, et même d'y ajouter quelque chose. 

Nous connaissons trop l’intelligence, la bonne volonté, le dé­
vouement de tous ceux qui prendront part à ce Congrès pour ne 
pas croire à son succès et en espérer les meilleurs résultats.


